
: Froid 

auf les 

� 1910 
umain 
96.30, 
,( 1909 
;05, le 

is 141, 

Mines 

Char­
rnmbi-

: De 

=-ïnan-

nent 
48,50. 
ujours 
Anzin 
t 3050, 

rdeur: 
Sacré­
ntaine 

E. 

s. tous
pre�se­
niver­
Outhe­
rcs, à

tre� 

D 
1 

r. 

m, Paris 

8 Janvier 191 r 

LE 

SPORT UNIVERSEL 
ILLUSTRÉ 

UN JOLI OBSTACLE FRANCHI PAR M .. MAGNE 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

N 
IC!i: _rouv;re sfs portes •aujourd'hui_; son meeti

.
ng est aus�i

riche-de promessb que d'habitu?e; et, comme d'habi­
tude, i,l les tiendra. 'Juste1 à point pour accentu:er ·son
ordinaire succès, lè froid· se fait 'sentir dans le Nord et

chasse. vers les bords ensoleillés de la Riviera, les turfütës attardés'
cette année. Malgré tout, le trotting a causé guelgue tort aux réu­
nions de fin d année,de Pau et de Marseill�. Si l�s vi1--ies n'ét_aie.nt pas
sensibles du côté pesage, ils étaient considérable's, au contraii'e, dans ·
le petit public gui, n'ayant pas d'intérêts engagés, préfère netteri1ent 
le sport gu'il trouve à sa porte à celui gu'il 'faut. guér.ir_ au, loin
à grands frais. Le trotting justifie, d_'ailleurs, par sa vitalité, par le
nombre des partants, par l'animation du spec-tacle, p:ir sa régülùité,
par son allure tout à fait sportive en un mot, le goût cbaguejour plus
vif du public parisien, attesté par des recettes grossissantes et sui ne
le cèdent guère à celles des galopeurs. Comme on voit, la courte
période du chômage annuel sera bientôt close et nous allons nous
retrouver en face de l'actualité. * * *

C'est l'actualité qui nous amène à agiter les problèmes de l'ordre le
plus général. Témoin la lettre suivante que nous recevons d'un
sportsman averti, M. Gautier de Claville, excellent rider de Concours
hippique jadis, éle\·eur passionné aujourd'hui : 

« Cher Monsieur,
« Je lis votre chronique du Sport Universel Illustré du 2 5 courant.

Et je ne puis m'empêcher de vous observer: combattant les idées de
M. J. Hennessy, vous dites, avec grande raison, à mon humble
avis: ... « faut-il donc toujours plus de vitesse et de précocité? Pour­
tant la recherche de vitesses exagérées rompt l'équilibre et l'harmo­
nie de conformation, et l'ostéite est la rançon de l'excès de préco­
cité. )) Cest parfait, mais vous allez plus loin, et là où j'ai le regret
de ne pouvoir vous suivre. Car pourquoi affirmez-vous que des courses
plus longues sous de plus gros poids auraient justement pour effet de
ramener - ou d ·amener - le pur sang actuel à la conformation que
nous souhaitons tous? 

« Sans doute êtes-vous en fort bonne compagnie en émettant cet ...
axiome ( excusez le mot), mais ce n'est pas pour moi ln:1-e assertion
dont la démonstration soit ou déjà faite ... ou superflue, et vous
m'excuserez de vous le dire sans détour. 

« Sans doute une modification du modèle des vainqueurs corres­
pond à chaque modification, si légère soit-elle, des conditions de
toute épreuve; et cela au bout de très peu de générations, le fait est
rigoureusement vrai et scientifiquement nécessaire. 

« Mais quelle est la modification du type qui correspond à telle
modification des conditions de l'épreuve? Il y a peu de gens - très
peu -- q-µi soient capables de le prévoir ; et pour ma part, je ne
crois pas du tout que des épreuves pour stayers weight carriers (4 à
G.ooo mètres sous 70 à 95 kilos) doivent faire triompher les chevaux
bâtis comme nous les souhaitons et procurer la conformation désirée
aux familles issues des vainqueurs, en quelques générations. 

« Il y a peu de stayers vrais; car tout gagn:rnt du Gladiateur n ·est
pas nécessairement un stayer. Alignez par la pensée les sprinters les
plus exclusifs, Fils du Vent, Agb�, Surefoot, Chanaan, King James,
Delaunay, et lancez-les sur le parcours du Gladiateur. Quelques-uns
iront bien jusqu'au bout, et l'un d'entre eux finira devant les autres; il
ne sera p�s pour cela un stayer; - il n'y en avait aucun dans le
Gladiateur de r 9 ro par exemple. S'il y a peu de stayers vrais, il y en
a pourtant, et tels furent réellement Elf, Amer Pican, Maximum. Or,
à mon avis, le premier est le seul des trois dont la conformation se
rapproche de celle que nous souhaitons et s'il la transmet à ses fils,
c'est de façon plutôt irrégulière - ce dont son origine rend compte.

« Aussi n'hésitai-je pas à supposer ( mais a-t-on le droit de su ppmer
lorsque la parole n'appartient qu'à l'expérimentation) que plus la
distance, le poids et le 110111,bre des générations augmenteraient, plus le che­
val sélectionné simplement sur 4-6.000 mètres et 70/95 kilos tourne...: 

rait à tout autre chose qu'au hunter, et à tout autre chose qu'à ce
qdon prévoit. 

« Voici mon sentiment. Aussi, eussé-je souhaité vous voir émettre
non la fo�melle opinion ci-dessus, mais plutôt l'interrogation sui­
« vante : « Voici le typ_e que nous cherchons, par quelles épreuves
« sélectionner les reproducteurs qui s'en rapprochent déjà, et l'ac­
e< centuer chez leurs descendants )). Et ceci ne serait qu'une page de

la consultation que je souhaiterais voir demander à tous, par un grand
journal comme le vôtre au cours des mois d'hiver, dans l'espoir que
l_e hasard_ferait sortir une idée juste de l_a plume de l'une des quelques
personnçs compétentes -:- il•y en a bien quelques-unes tout de même
- qui répondraient avec intelligence et désintéressement à ce ques­
tionnaire: 

« Chaque nature d'épreuves appliquées à de futurs reproducteurs
façonne en peu de générations des types particùliers. 

« ( A toute modification de caractère de l'épreuve correspond une
_ �110c!i�catio!1 d� _ type r�alisé : le steeple-chaser anglais ne ressemble
pas � son congénère français, le trotteur américain de heats' ne res­
·sembfe ni �;u trotteu,r mont�, ni même au trotteur attelé de 3 .ooo mètres
de France.) _ _ 

cc Dé.finir avec précision l'épreuve qui, a 1
10! re avis, pennetlrm"t de sélec­

tioniier le--p1us sûre"inënt : 
<< 1 ° Le vrai cheval de selle (Hunter); 2 ° le vrai cheval de cavalerie 

(Charger, Troupier); 3° le cheval de trait léger (Artillerie).
« L:-011 po-ur-ra-,--Si-l'on-veut, indi-qtJer-deux-séries d'épreuves :
« r° Celles qui sélectionneront les reproducteurs et développeront

leurs aptitudes (comme le fait 110/ re systeme de courses), et 2° les épreu­
ves gui permettraient de reconnaître rapidement dans un lot de che­
vaux ( de 3, 4 ou 5 ans) q ucls sont ceux qui, parmi les sujets pré­
sentés, sont actuellement aptes au service étudié. 

« Peut-être tirerait-on de certaines réponses une cert2.ine précision
quant aux voies et moyens avant de vouloir provoquer la création
d'épreuves qui ne sont peut-être pas du tout appropriées à la fin pro-
posée. « GAUTIER. )) 

Il faut croire que ;:ious avons manqué de clarté, puisque nous ne
nous sommes pas fait corn prendre. 

Nous n'avons pas la prétention d'émettre en axiome que les courses
de fond sous poids lourds feront naître des c, hunters )). Nous ne
l'avons pas dit non plus, du reste. 

Ces courses, nous 1 e répétons, permettraient aux représentants des
races de jadis plus tardives, mais plus sérieuses et mieux équilibrées que
les races de flyers actuelles, de continuer à fleurir et à se développer;
et dans leurs rangs l'armée trouverait les reproducteurs dont elle a
besoin. 

Il ne s'agissait donc pas de créer une race, un type de cheval, entre­
prise évidemmerït hasardeuse, mais d'essayer tout bonnement de
conserver un type connu, apprécié, que la vitesse et la précocité ont
altéré. 

Ces observations n'enlèvent rien de l'intérêt que présente la consul­
tation imaginée par M. Gautier. Et bien que les réponses que l'on
peut y faire soient d'avance condamnées aux objections que me fait
mon contradicteur, à savoir que ce ne seront jamais que des opinions,
des projets à qui l'expérience seule donnera une sanctïon ou un
démenti, nous les enregistrerons avec plaisir. · 

Donc, nous convions nos lecteurs à nous faire connaître leur
réponse aux points d'interrogation posés par M. Gautier. 

* 
** 

Un autre de nos lecteurs nous prie de soumettre à la consultation
des hommes de cheval intéressés une question d'ordre moins élevé,
moins spéculatif, mais intéressante cependant, parce qu'elle est
pratique. 

Il s'agit de Concours hippique.
La faute la plus grave dans le sport est, de toute évidence, la

chute. Aussi, dans beaucoup d'épreuves est-elle éliminatoire. Dans
d'autres, elle comporte les plus graves pénalités. 

Personne ne conteste la justesse de ces dispositions, et on ne voit
pas bien ce qui là-dedans appelle la discussion. 

Il paraît cependant que « la chute )) est l'objet de contestations fré­
quentes, et sur un point capital : Qu'est-ce qu'on qualifie de cbute? en
Concours hippique. 

La jurisprudence est flottante. Tels commissaires aux obstacles con­
sidèrent comme tombé un concurrent à qui le commissaire suivant
marque seulement urie •faute pfus ou moins grave, et parfois pas ·du
tout s'il a glissé après le saut sans en avoir effleuré le moindre taquet.

A notre avis, il y a chute lorsqu'il y a séparation entre· le cavalier
et sa monture. Un cheval qui bute en se recevant, prend contact avec
le sol autrement qu'avec ses seuls sabots, et se relève sans que son
cavalier ait été désarçonné, n'est pas tombé. 

Mais cette opinion e�t toute personnelle, et nous serions bien aise
d'avoir celles des compétences, à savoir des cavaliers de Concours. Nous
es ferons connaître. _ J. R. 
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ÉTUDE SUR LE MÉCANISME DU SAUT 

L
ES images n° 14 se rapportent à la période du saut gue les 

amateurs appelle
.
nt le planer. Ces images appartiennent 

au lieutenant-colonel Picud. 
Pendant le planer. la ligne du dessus est à peu près 

horizontale: les membres antérieurs sont fléchis, les genoux sont 
plus ou moins rapprochés des épaules, les sabots sont près des 

. couvl's; les membres postérieurs sont rebroussés à la même hauteur, 
les s;1 bots sont en avant ou en arrière de la verticale de la pointe des 
fesses. 

Le pLrner est plus accentué pendant un saut en largeur gue pen­
dant un saut en luukur. Par contre, le saut en hauteur comporte 
L1pparition d'un mou,·ement de basCLile gui est parfois très étendu. 

Le lllOuvclllcnt di: bascule consiste en une sorte de balancement des 
deux bipèdes au cours duguel l'arrière-main s'élève pendant gue 
l'a,·ant-rn;1i11 s'ab;1isse. Il commence lorsque l'avant-main est arrivée 
au poi11t lllort de la courbe de son évolution au-dessus de l'obstacle; 
il a pour eif1..·t de favuriser la montée du bipède postérieur et de 
régler la plongée du bipède antérieur. Le mouvement de bascule est 
influe11cé par les déplacements de l'encolure; il constitue un des 
caractères les plus s;1illa11ts de la bonne exécution du saut en hauteur. 

FIG. I 4 - LE PLANER 

Les images n° 15 se rapportent à la quatrième phase, c'est-à-dire à 
la descente de l'avant-main et au passage de l'arrière-main au-dessus 
de l'obstacle. 

Elles appartiennent au_ lieutenant-colonel Picard. 
Elles montrent, d'une part, que les membres postérieurs restent 

associés dans leur jeu et qu'ils se sont rebroussés à la même brrnteur 
pendant leur passage au-dessus de l'obstacle; elles montrent, d'autre 
part, qu'au moment oii la descente de l'avant-main se manifeste, 
l'encolure se redresse vers le corps, les genoux s'écartent des épaules, 
les melllbres antérieurs se dissocient, et que l'un d'eux s"étend pour 
se rapprocher du sol, tandis que le congénère reste encore fléchi. 

Il résulte gue pendant la descente de l'avant-main, le cbevalse pré­
pare à se recevoir sur un, seul membre seulement. 

Le cheval peut se receYoir à son gré sur un membre antérieur de 
préférence au congénère; cependant, les expériences que le lieute­
nant-colonel Picard a foites !->Ur les chcYaux des écuyers de Saumur, 
démontrent que l'appui de l'a\'ant-main commence généralement sur 
le membre qui est le plus solide. VoiL\ la règle. 

* 
** 

Les im:iges n° 16 montrent la façon smvant laquelle ie bipède anté-
rieur fait ses appuis; elles appartiennent au lieutenant-colonel Picard. 

(Suite) 

FIG. 15 - LA DESCENTE DE L'AVANT-MAIN 

ET LE PASSAGE DE L'ARRIÈRE-MAIN AU-DESSUS DE L'OBSTACLE 

Ces im:iges montrent gue l'appui commence sur un membre et 
qu'il se continue sur le congénère. 

L'appui sur les membrec:; antérieurs est successif. Yoilà ia règle. 
Cette façon d'opérer est rationnelle : elle permet de décomposer le 
choc de la retombée d'une manière progressive, et de disposer les 
appuis suivant les nécessités que l'équilibre de la masse impose. Il 
résulte que les membres antérieurs s'écartent ou gu'ils se rapprochent 
à l'appui suivant une étendue gui peut varier sensiblement; pour un 
obstacle donné, d'un saut à un autre saut. 

La pression gui se déjette sur les membres au moment de leur arri­
vée à terre est intense; elle détermine généralement la fermeture de 
l'angle des boulets ainsi gue l'a baissement des paturons. De telle sorte 
que, si l'on répand une couche de lait de chaux sur le/ sol de la 
retombée, l'ergot peut se blanchir sur une étendue qui est en rapport 

. avec la somme des pressions gui se sont développées sur les membres 
pendant la réception dé la masse. 

FIG. 16 
COMMENT LE BIPÈDE ANTÉRIEUR FAIT SES APPUIS 
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La cinquième phase comprend la descente de l'arrière-main. 
D'après cette indication qui a été adoptée par Lenoble du Teil, il 

semble gue la retombée du bipède postérieur à terre constitµe le phé­
nomène le plus saillant de cette partie du saut. 

Nous pensons, au contraire, gue l'évolution du bipède antérieur 
gui est revenu sur le sol mérite d'être étudiée en premier lieu. · 

La première phase de l'évolution du bipède antérieur apparaît dans 
les images n° r7 .. Ces images �ppartiennent au lieutenant-col'onel 
Picard. Elles montr.ent que le bipède antérieur a passé de l'appui 
bidépal à l'appui unipédal, et que le membre au soutien est célui qui 
est venu le premier à terre. 

Il résulte que le membre antérieur sur lequel l'appui a commencé, 
n'a pas attendu l'arrivée d'un postérieur à terre pour se lever. 

Le dispositif dans lequel la masse est ainsi placée rappelle celui de 
la balance. 

D'autre part, les membres postérieurs sont incapables de fournir 
leur effort impulsif. Néanmoins la masse évolue. 

Quels sont donc les facteurs qui déterminent cette évolution ? Ces 
facteurs sont nombreux; ce sont: r0 l'état d'équilibre peu stable dans 
lequel le corps se trouve; 2° la vitesse acquise pendant la retombée; 
3 ° la détente des membres antérieurs; 4° les déplacements de la tête 
et de l'encolure. 

Enfin, nous remarquons que l'image 0.u derni�r cheval se rapporte 
assez exactement à celle du cheval qui se prépare pour un saut; il 

FJG. I7 - LA DESCENTE DE L'ARRIÈRE-MAIN 

résulte que ce cheval est favorablement disposé pour recommencer 
un saut. Cette image montre donc comment' un saut peut faire 
suite à un autre saut. 

La. dernière pluse de l'évolution du bipè1..le antérieur pendant la 
- descente de l'arrière-m;1in apparaît dans les im:1ges n° 18 qui appar­
tiennent à Maxime Guérin.

L'i1mge du luut mo11t,re qùe l';ppui unipé.d:11 du bipède antérieur
a disp:nu; les membres :intérieurs sont au soutien. 

Les membres antérieurs ont donc· continué à se mouvoir comme
s'ils étaient isolés; ils se sont levés succes�ivement avant l'arrivée
d'un membre postérieur à terre.

Il résulte que Ll masse se retrouve en suspension derrière
l'obstacle, et que l'avant-main, après li retombée, a rebondi pour
dégager le terrain en �\'ant des mem brès postérieurs. Telle est'
l'évolution du bipède antérieur pendant la descènte de l'arrière-
main. · 

Nous remarquons enfin sm l'im:ige du bas la façon suivant laquelle
la 5 ° phase s'exécùte. Pendant la· descente du bipèd�, les membres
postérieurs se placent en avant, sous la masse et ils se dissocient; un
membre s'étend vers le sol tandis que le conaénère reste encore
fléchi. Il résulte que l'appui commence sur un °meri1bre et qu'il se
continue sur le congénère.

Le mode d'appui du bipède postérieur est donc analogue au mode 

d'appui au bipède antérieur. L'appui sur les postérieurs est successif. 
Voilà la règle. 

... 

... * 

La sixième phase constitue une période de préparation à l'allure 
consécutive. 

L'observation démontre que la plupart des sauteurs se déterminent 
à l'allure du galop en s'éloignant de l'obstacle. 

L'image n° 19 montre la reprise du galop après le saut. Cette 
image provient d'un cliché qui a été pris à Ypres. 

La photographie permet de reconnaître l'ordre dans leguel les 

--t .. 

FTG. r8 -L'ÉVOLUTION DU BIPÈDE ANTÉRIEUR 

membres reviennent 
normalement à l'ap­
pui après la sautée. 
Cet ordre est celui-ci:
Antérieur droit. An té­
rieur gauche. Posté­
rieur droit. Postérieur 
gauche ; ou encore 
A. G., A. D., P. G.,
P. D.

D'autre part, Maxi­
me Guérin a constaté: 
« que l'antérieur qui 
« a touché terre le 

PE::--îDA::--îT LA DESCENTE DE L'ARRIÈRE-MAIN (( premier, faisant un 
« nouveau pas, forcé 
<< qu'il e�t pour se 

« dégager par suite de son mouvement ou pendule renver�é, vient 
« s'associer avec le postérieur venu à terre le dernier, ces membres 
« reconstituent la base di:1gonale du 2" temps d'un g:1lop; d'où il 
« s'ensuit, qu après un saut, le galop reprend natureliLmu1t sur l'an­
« téricur qui e�t venu le se(ond ù l'appui. )) 

* 
** 

Il app:uaît donc que Ltllure consécutive au s:iut, aimi que le sens 
dans lequel le galop reprend, - galop à droite ou g:1lnp X g:1uche -
résultent.de l'orJre Jans lequel les membres revie1111eut succe�sive-
rnent ù l':1ppui. 

M.tis l'ordre d 111s lequel le-; mc111bres reviennent normalement à
l'appui est p:irfL>is trnublé. P.mni 1-::s Clllse-; cap;1blcs de trllUbkr l'or­
dre des appuis, le l1eutl.'.11.111t-c.il,l11cl Pic.ird i11diquc cellcs-(i : « la 
« vitesse ac1..p1isc pend 111t l.1 retll111bée: Lt vcrti(al1té de Li plu11géc; 
« Lt 11:1ture du terrain, et :-urtout Li vollinté de 1·;111in1:il >> 

Lorsque l'urie ·de Cl:.'S causes agit, la reprise de l'allure con�écutive 
au- saut manque parfois de régularité. 

FrG. 19 - LA REPRISE DU GALOP ,i\.PRÈS LE SAUT 

Les iri1ages no 20 montrent que tous les sauteurs ont repris le galop 
derrière l'obstàcle; toutefois le galop n'est pas régulier cl1ez tous ; 
il est diagonal ou régulier chez les deux chevaux de droite tandis 
qu'il est latéral ou désuni chez le premier. Ces images appar­
tiennent au lieutenant-colonel Picard. 
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FIG. 20 co��E�T LES SAUTEURS REPRENNENT LE GALOP 
DERRIÈRE L'OBSTACLE 

Les écuyers admettent que le galop tend à �e désunir chaque fois 
qu'il se produit un trouble d'équilibre pendant le saut. 

Parmi les causes qui sont capables de troubler l'équilibre a1t 
cheval sautant en liberté, Maxime Guéri·n indique celles-ci : « Cbanger 
« de pied in extreniù en abordant l'obstacle, calculer mal l'empla­
« cernent des dernières foulées, effleurer l'obstacle du devant, l'effleu­
« rer du derrière, intervertir l'ordre d'appui des membres à la 
« retombée. )) Les causes de trouble d'équilibre pendant le saut sont 
donc assez nombreuses. Mais, en outre, ces causes sont indépen­
dantes les unes des autres dans leur apparition, tandis qu'elles s'addi­
tionnent . au contraire, quant à l'influence qu'elles exercent sur le 
mécanisme de l'allure consécutive. 

p résulte que la bonne exécution du saut est entourée de difficultés 
tellement variées que- les professionnels eux-mêmes ne parviennent 
pas toujours à les aplanir convenablement. 

L'itY)age n° 21 montre encore la reprise d'un galop qui est désuni. 
Cette image provient d'un cliché qui a été pris à Ypres. Le cheval 
appartient à la division-des chevaux sauteurs. 

* **

Le saut réc_lame un équîlibre complet au cours de différentes phases 
pour être bien exécuté. 

Cet équilibre est généralement obtenu et maintenu par les effets du 
jeu de l'encolure.· 

L'encolure joue pendant le saut du chèval le mê-me -rôle que les 
bras dans le saut de l'homî11e : elle sert à la fois de ressort et de 
balancier. 

En abordant" l'obstacle, le cheval porte baut la tête et l'encolure ; 
il semble -vouloir se grandir et regarder au loin; les oreilles sont 
pointées, la tête est fixe, l'encolure n'oscille plus comme pendant le 
galop. 

FIG. 2 I - LA REPRISE o'uN GALOP QUI EST DÉSUNI 

Pendant le rassembler, l'encolure s'étend eq a,,ant, tandis que le 
bout du nez se rapproche de l'obstacle co .. mme pour entrer en con­
naissance a-yec lui; l'encolure se redress,e ét- elle se raccourcit au 
moment de la détente de l'avant-main ; el)e s'étend et� avant et elle 
s'arrondit. derrièr� la nuque a1:1 mon:1.ent de la dét�nte de l'arrièrc­
main. 

Tel - est généralement le jeu de l'encolu{·e -pendant la .. nioitié du 
saut.-

Le général L'Hoste, ancien écuyer _en. cbd. de l'Ecole de Saumur, 
décrit ai�1s.i qu'il suit le jeù de l'encolure penda.nt les-premières phases · du saut : << Lorsque

FIG. 22 - LE JEU DE L'ENCOLURE 

AVANT LE SAUT 

« le cheval aborde la
cc barrière.en liberté,
<< dit�il, le spectateur
« qui est placé der­
« rière lu1 voit- les
« oreilles au-dessus
« de .la ligne du dos,
« mais, au moment
« où le devant s'en­
« lève pour passer
« au-dessus de l'ob­
<< stacle, la tête et
« l'encolure, loin de
« s'enlever, s 'é ten­
« dent, e t  les oreilles,
« masquées par le

« garrot, disparaissent. )) 
L'image, dans laquelle on voit le cbenl en liberté� mon"tre que la 

tête est très loin en avant de la verticale au genou; l'encolure est 
étendue; elle est arrondie•derrière la nuque; les membres antérieurs 
so1:t largement retroussés au-des�us de l'obstacle ; les membres pos­
térieurs sont associés à l'appui et égale distance du pied de l'obstacle. 

On remarque, au contraire, que ces caractères sont moins accen­
tués dans l'image du cheval gui est monté. 

Les images n° 22 appartiennent à Maxime Guérin. 
* 

* * 

L'encolure est étendue en avant, elle est arrondie derrière la nuque 
pendant la montée des bipèdes; elle se porte vers le bas lorsque les 
m embres  antérieurs 
ont passé au-dessus 
de l'obstacle; elle se 
reporte vers le baut 
du corps et elle se 
raccourcit lorsque le· 
mouvement de bas­
cule commence; elle 
accentue son relève­
ment ainsi que son 
raccourc i s sem ent  
pendant la plongée de 
l'avant-main ; elle se 
porte en avant et en FIG. 2 3 - LE JEU DE L'ENCO LURE 

b a s  e n  s'allongeant APRÈS LE SA UT 
lorsque les membres 
postérieurs font leur 
appui ; elle prend ensuite l'attitude qui correspond à celle de l'allure 
consécutive_. Tel qt _g,é�1éralement le jeu· de l'enéolure pendant la
seconde moitié du saut. . , .. 

Ainsi donc, l'enéolure s'élève, elle s'abaisse. elle s'étend, elle se 
raccourcit pendant l'exécuti.on du sa�t. · L'amplitude de ces oscilla­
tions est assez complexe; elle ne doit pas êtré déterniinée davantage ici. 

-Ir 

** 

-L'image dans laquelle on voit le ci?eval en liberté montre que ks
membres p9stérieurs sont forte11;1ent . rebroussés, au-dessus. de �'obsta­
cle; l'ençolure est étendue en avant et en haut·; le membre antérieur 
qui est à l'appui se trouve assez loin en avant du pied de l'obstacle. 

On remarque, au contraire; que ces. caractères sont moins accen­
tués dans l'image du cheval gui est monté. 

En résumé, l'examen des images n° 22 et 11° 2 3 permet de consta­
ter que le saut du cheval gui est en liberté a été exécuté avec plus 
d'aisance, ayec plus d'ampleur et avec ·plus de justesse que le saut du_
cheval monté. 

(A suivre). M1GEOTTE. 

pa. 
on 

de 
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LA PROMENADE DES POCLINlÈRES ET DES FOALS LA RENTRÉE AUX ÉCURIES 

L'ÉLEVAGE EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 

Le Fur sang en Algérie 

La Jumenterie 

·

c
ETTE étude rapide et sans prétention est destinée surtout à mes · 

anciens et chers amis, les éleveurs d'anglo-arabes et d'arabes du 
Sud-Ouest. 

J'ai gardé de mes anciennes relations si cordiales avec eux un 
trop fidèle souvenir et je suis resté trop dévoué à leurs intérêts pour les 
oublier, et, si j'écris aujourd'hui, c'est pour eux. 

Je suis persuadé qu'il leur sera avantageux de connaître les efforts faits par 
le Service des Remontes en Algérie pour créer un élevage de Pur Sang Arabe, 
et surtout de savoii; à quel résultat ces efforts ont abouti. 

Sans doute, dans le monde de l'élevage, il n'est personne qui n'ait entendu 
parler de la J umenterie de Tiaret, mais qui sait au juste ce qui s'y fait.? Sait­
on seulement que, tous les ans, cet établissement modèle procède à une vente 
de pouliches de 3 ans, en excédent

> 
où tel et tel éleveur, que je vois d'ici, ·trou-

OLYMPE, PUR SANG ARA.BE, 8 ANS, 1 m 5 I, PAR GOUTTA ET NEDJINA 
CETTE POULINIÈRE IMPORTÉE EST LA SOUCHE DE LA FAMILLE LA _PLüS 

. RECOMMANDABLE DE TIARET 

de Tiaret

L'ENTRÉE DE LA. JUMENTERIE DE CHAOU-CHA OUA 

verait à bon compte de futures mères d'une origine absolument 
sûre, ce qui n'est pas déjà si commun, sélectionnées avec le plus 
grand soin, qui se classeraient vite en tête de la Jumenterie du 
Sud-Ouest, étant toutes des produits d'une origine précieuse et; 
inscrites au Stud-Book Francais . 
-· ,1, �- ; ; ( ·:. J • ·, • • -'· 



11 

24 

Au moment où le pur sang 
·arabe commençait à être de plus
en plus difficile à acquérir dans
son pays d'origine, il vint au
Directeur des Remontes lidée de
créer dans · notre belle colonie,
favorisée par un climat et des
assolements très analogues à ceux
d'Arabie. un centre d'élev:1ge sus­
ceptible de produire des gé11iteurs
issus de pur sang, directement
importés de Syrie, choi::>is avec
soin et capables de fournir à l'éle­
vage d'Algérie des améliorateurs
précieux.

C'est ainsi gue naquit en 1877,
au pied du Djebel Ghesoul, qui
l'abrite des vents du Nord-Ouest,
à proximité de l'immense phteau
du Sersou, si fertile et si riche,
cet établissement actuellement
en pleine prospérité et possédatù
un lot de 65
poulinières dont
50 de pur sang
arabe et r 5 ara­
bes-barbes ou
barbes.

Nous passe­
rons sur son his­
toire qui com­
prend, comme
toujours au dé­
but: une pério­
de de tâtonne­
ments, et nous
ne nous occupe­
rons que de la
J umentcrie telle
qu'elle est au­
jourd'hui; grâce
à sa valeur tech­
nique et à son
indéniable capa­
cité, le Direc­
teur actuel a
abouti, a p rès
huit a1rnées d'un
zèle digne des
plu, grands élo­
ges, à une ho­
mogé11éité, à
une pcrfectilin de production vrai­
ment remarquable, co11�en·a11t
fidèlement le� c1 r.1ctèrcs de t.qie
et de sang, si recherchés par les
éleveurs de pur s:111g arabe et qu'il
est si dil1icile de perpétuer en
f ra11ce.

La famille la plus recommanda­
ble et la pl us nombreuse de l'ét1-
bl issc111rnt a pour chef la pl1uli­
nière J,: pur sa11g :trabe Olympe,
par Goutta, ét1 lu11 de r.1ce syrien ne,
importé d Orient en 1889, et par
Nedjina, fi.lie d'Arissc, importé, et
Wadha, de-race S:1lfet-el-Dehaoua,
achetée en Orient.

Olympe, digne fille de ces
deux superbes géniteurs, est ac­
tuellement âgée de 18 ans; c'est
enco1"e une très belle poulinière
produisânt parfaitement; 'elle tient
de son père son cachet oriental,
malgré une tête nn peu forte.
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UNE PETITE-FILLE D'OLYMPE 
. GlJEDDIMA, PUR SANG ARABE, 6 ANS, 1m 50, PAR AZIZ ET ABBESSE 

RENTRFE DES r,,,1·1 A1,·s Al' llAl 1. nF. SF.VRAGF. 

UNE AUfRE POOUNIÈRE, SOUCHE DE LA JUMENTERIE DE ·TIARET 
PR[MEVÈRE, PUR SANG ARABE, 18 ANS, 1 m 56, PAR KRALI ET MABROUKA 

Ses rayons _sont longs et bien 
dirigés, sa poitrine près de terre, 
d'une profondeur remarquable. 
Elle est bien ou verte, avec un gar­
rot accusé, une hanche puissante 
et une belle attache de queue. Oi1 
ne pourrait lui reprocher gu'un 
peu de légèreté sous le genou, 
nuis les canons sont très tendi­
neux. 

Elle laisse derrière elle une des­
cendance très nombreu:;c, dont 
les plus remarl1uables sont : 

Olympie, par Kral el H:1ssan; 
R'ézala, par Venture; En Niya, 
par Venture; Faïda, par Venture; 
Hadjra, par Aziz. 

L'appréciation de ses filles, tou­
tes employées à la jumenterie, 
nous entraînerait trop loin; qu'il 
nous suffise de dire qu'elles for-

. ment un lot presque irréprochable . 
Celles qui se 
font le plus par­
ticulièrement re­
marquer so11t les 
descendantes de 
Venture, étalon 
importé, d'une 
valeur indiscu­
tée. 

Toutes t rè s  
orientales dans 
leur physiono­
mie bien éclai­
rée, d'une fines­
se de tissus ra rc, 
elle·s allient à 
une grande liar­
monie générale 
des lignes, une 
densité et une 

sécheres s e  
incom parable 
qu'elles trans-
mettent, d'a.il-
leurs, à leurs 
produits. 

Nous donnons 
ici la photogra­
phie d'une peti-
te-fil le d'Olympe 

et de Ventmr, Gueddima, née en 
r 904 par Aziz et Abbesse. Il sera 
fal·ik à nos lecteur s  d'apprécier de

visu son c:1chet de race et son sé­
duisant modèle. 

Li deuxième grande famille, 
non moins importante et Yaleu­
reu!,e, a pour doyen ne la jument 
Primevère, par Krali, étalon im­
porté, et Ma brou ka. 

Du même type guè sa concur­
rente, ellè a peut-être les lignes 
plµs accmées, u:i g:1rrot proémi­
nent et sec, qualité rare chez le 
syrien, et qu'elle transmet réguliè­
rement; un dessus court et tendu, 
une croupe extrêmement puissante 
a \·ec des hanches éclatées, une 
forte membrure dont les articula­
tions sont larges et fort près de 
terre. 

C'est .elle qui détient le record 
de la vitesse à l'établissement, 
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ayant accompli 2.000 mè­
tres en 2'I2''. Elle lègue 
d'ailleurs cette qualité à 
toute sa descendance gui 
est la plus galopeuse de la 
Jumenterie. Elle a fait éga­
lement avec Venture des 
produits de tout premier 
ordre, dont les poulinières: 
Biskr;1 i par Venture et Ma­
za, par Venture. 

Cet étalon a transmis ses 
ciractères de finesse et d'es­
pèce, ses al !ures brilla11tes, 
a,·ec une trempe toute par­
ticulière de la membrure. 

Nous ne pouvons résis­
ter au plaisir de mettre sous 
les yeux de nos lecteurs, 
avec quelques produits des 
deux familles précitées, les 
photographies des étalons 
importés, qui ont fait sou­
che à l'établissement, et que 
la mort, à un âge heureu­
sement assez avancé, a en­
levés à leur superbe harem. 
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AZIZ, ÉTALON PUR SANG ARABE, 18 A�S, 1 m 54, PAR HILAB ET KAHELA 

que dans sa coupe de jar­
rets un peu rapprochés. 

Salamié a légué à ses 
produits beaucoup d'éclat, 
de finesse de tissus, un c:­
chet de race exceptionnelle, 
il était dans un très joli mo­
dèle avec beaucoup de type 
oriental, bien ouvert dans 
ses deux bouts avec des gi­
gots musclés, un peu limité 
dans son arrière-main, mais 
très bien rnern bré. 

La jurnenterie est située 
à 5 kilomètres de Tiaret, 
sur un terrain argilo-silico­
calcaire. L'abondance des 
arbres qui l'ombragent au 
seuil de l'immense plateau 
du Sersou si dénudé, en font 
une véritable oasis, pleine 
de fraîcheur et de Vèrdure. 

Les bo.xes spacieux, br­
gei11ent ventilés, aux murs 
enduits de ciment pour per­
rnettre une désinfection 
parfaite, sont des modèles 

GROUPE DE POULINIÈRES DANS LE PADDOCK LA SORTIE DU PADDOCK 

Nous regrettons de .11e 
pouvoir y joi11dre celle de 
Venlure, pur sang arabe, 
acheté en 189 5 ;\Beyrouth, 
encore em pluyé au dépôt 
de Most:1ga11ern où nou, 
avons eu le pbisir de le 
voir. li est encore, 111:1lgré 
son àge, un très bel ét:ilon, 
avec une tête exprcssi,-c, 
distinguée et une encolure 
bien dessi11ée; rernarqu:1-
blc111cnt suivi da11s toutes 
sespanies_. 

ll a pour lui l'e�pèce. la 
trempe, 1a densité, la beau­
té; un carré de derrière 
vraiment remarquable, et 
des articulations larges et 
puissantes. 

Aziz était un charmant 
cheval très élégant dans sa 
sortie d'encolure et dans sa 
physionomie, très complet, 
les hanches longues et lar­
ges, il ne laisserait à désirer SALAMIÉ, ÉTALON PUR SANG ARABE, IMPORTÉ, 17 ANS, 1 11143, SANS ORIGINE 

d'hygiène bien entendue. 
lis forment guatre corps 

de bâtiments, s_éparés p;ir 
des paddoks, entourés de 
tices bl:111ches, destinés à 
rtcevoir les pouli11ières à 
leur première sortie avec 
les nou,·eau-nés. 

Les sires sont d;111s un·e 
cour spéciale, un peu rett­
r é e , à l'o m b r e d e g r;111 d s 
arbres. Ceux gui scr\'Cnt 
les juments actuellement 
sont trois superbes syrirns 
imp o r t é s  récemment  
d'Egypte, où tous ils ont 
montré sur les bi ppodro­
mes des qualités d'endu­
rance et des perform;,nces 
sérieuses. 

Nimrod-ex-Namroud, 7 
ans, I m48, acheté à Alex an-. 
drie le 12 mai 1909 pour 
le prix de 9.000 francs, 
par Koheilan-el-Aghouz et 
Kachefa, pur sang arabe. 
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D'un ensemble très réussi 
de puissance et de grand 
sang, il a toutes les quali­
tés qui annoncent le bon 
_étalon, car à la régularité 
et à la justesse du modèle, 
il joint des performances 
qui le classent en tête des 
chevaux qui ont paru en 
1907-1908 sur les hippo­
dromes de l'Egypte, où il a 
gagné 46.300 francs. 

Ghazi, 8 ans, 1 11144, par 
Arkoubi et Zari fa, acheté 
à Alexandrie 2. 500 francs, 
bien affirmé dans la· note 
orientale avec une tête trè 
express.ive, d'un modèle 
extrêmement séduis a nt, 
bien qu'un peu long des­
sus, il a couru, sans en être 
éprouvé, 42 courses de 
·1906 à 1909 oü il s'est
placé fréquemment, ga­
gnant 3 .640 francs.

Une carrière destinée aux 
premières leçons de dres­
sage et à l'entraînement par 
}e mauvais temps, ombra­
gée par des eucalyptus, com­
.plète, avec une Infirmerie 
très . bien installée, l'en­
semble des constructions 
réservées à l'élevage. 
· Les écuries de l'exploi­
ution ne _renferment pas
moins de trente mulets et
.dix-buit bœufs employés
aux tra,·aux des champs. 

Ses membres d'une extra­
ordinaire netteté, trahissent 
une qmlité exceptionnelle 

GHAZI, ÉTALON PUR SAKG ARABE, 8 ANS, I 0144, PAR ARKOUBI ET ZARlFA 

. Hygiene. - Le3 pouliniè­
_res' et les p'oulains vivent 
constamment en liberté et 
sortent à peu 'près par tous 
_les temps. Hs reçoivent une 
nouniture abondante et 
saine, constituée en ma­
je�1:e partie par de l'avoine 
_pour les poulains, de l'orge 
pour les poulinières, du 
foin récolté dans les prai­
ries de laJumenterie et de la 
paille résultant des batta-

qu'il ne peut faire moins que de transmettre à ses produits. 
Tamerlan, 7 ans, 1 m 52, par Dahman et Dahmani, acheté à Alexan­

c.lrie 5 .ooo francs, a aussi un passé très recommandable, gagnant 
9 800 francs. 

Très oriental dans un ens�rnble harmonieux, malgré un rein un peu 
long, beaucoup d'expression dans une physionomie qui respire l'éner­
gie, bien orienté dans ses rayons supérieurs, parfaitement conservé 
dans sa membrure, aussi noble dans son attitude que dans ses actions, 
il donne l'impression d'un reproducteur précieux. 

Les poulains sevrés sont en liberté jusqu'à l'âge de 18 mois, dans 
un grand hall, largement aéré et pourvu d'un abreuvoir permanent, 
dont ils usent à volonté. 

Mais à partir d'un an les mâles sont parqués ensemble pour éviter 
les accidents. 

Entraînentent. - Dans le but de conser,;;er à la race ses aptitudes 
d'endurance et de vitesse, tout en favorisant l'accroissement du sque­
lette et de la musculature, tous les produits, dès l'âge de deux ans 
et demi, sont soumis à un dressage, puis à un entraînernel)t prngressjf 
rationnel, pour les préparer à une épreuve de vitesse de 2.000 mètres 
qu'ils courent sur l'hippodrome de l'établissement au mois de juin de 
chaque année, portant 68 kilos. 

Cette course que certains fournissent brillamment en 2'26" malo-ré 
. ' ' 

' b 

une piste tres tournante, 
sert au classement des mâ­
les comme étalons et des 
femelles comme pouliniè­
res en donnant la mesure 
de leurs moyens et de leur 
qualité. 

ges. 
Dès leur sevrage, les fo:1ls reçoivent deux. kilos d'avoine aplatie 

prép:1rée en masch aYec des carottes et du son, leur ration est pro­
gressivement portée :1 4 et 5 kilos à l'âge de 3 ans. 

Les denrées récoltées sur les terres attenantes au baras, d'une 
superficie de 500 hectares, par les soins du Directeur, sont obtenues 
par les procédés de Ll culture moderne. 

L'établissement possède, en outre du matériel agricole très com­
plet, les concasseurs, aplatisseurs, hacbe-foin, coup� racines, tous 

-mus par une locomobile à vapeur et destinés à la préparation des
farines, masch, etc., largement utilisés à la Jumenterie.

Au capitaine de cavalerie détaché d'un régiment, aidé d'un vétéri­
naire et de deux officiers échoient la direction et la surveillance de
cet important établissement.

Les saillies sont très surveillées. Les poulinières sont présentées
à l'étalon buit jours après la mise bas et servies dès les premiers
signes de chaleurs.

Depuis longtemps déjà, il est coutume de faire, à un ou deux
jours d'intervalle, deux sauts successifs.

Cet us:ige, joint aux soins qui précèdent faccouplement et au souf­
flage général hebdomadaire, font qu'on obtient un très beau pourcen­
t:ige pour les fécondations. Les çbiffres officiels de 92 et 96 % ,

souvent obtenus, sont particulièrement démonstratifs.
Nous ne pouvons mieux 

clore ce court exposé qu'en 
disant que le Directeur 
actuel de la Jurnenterie, le 
capitaine · Bossuot a bien 
mérité de l'élevage; il a 
su par un labeur acharné, 
par sa ténacité, sa con­
naissance approfondie du 
cheval et de l'Agriculture, 
parfaire la tâche qu'aYaient 
ébauchée ses prédéce�seurs 
et créer un haras modèle 
que tous les éleveurs visi­
kront avec profit, baras 
qui est appelé, au moment 
oü l'Arabie se montre de 
plus en plus pauvre en 
.géniteurs sérieux et sûrs, 
à prendre comme centre 
de production du pur sang 
arabe une place de plus en 
plus importante dans l' éle­
vage. 

Paddoclis'. -Les api maux 
se rendent aux paddocks 
par une belle avenue sa­
blée, bordée de peupliers; 
les parcours au nombre de 
sept, pour permettre la 
séNration des différentes 
catégories, ont une super­
ficie totale de quatre hec­
tares, en pente douce, favo­
rable à l'écoulement de l'eau 
de pluie, entourés de bar­
rières et d'amandiers sau­
vages, ils sont situés sur un 
terrain argilo-sableux qui 
fournit une herbe courte 
mais nutritive pendant les 
deux tiers de l'année. L'ENTRAINEMENT DES POULAINS DE 3 A:t\S. LLcolonel VAN MERLEN. 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 27 

LE ROI SUIVI DES OFFICIERS DES DEUX ÉCOLES SE RENDANT A L'HIPPODROME DE TOR DI QUINTO 

LES OFFICIERS FRANÇAIS ASSISTA:l\T A"CX EXAMENS DE LEURS COLLÈGUES ITALIENS 

L'ÉCOLE DE SAUMUR VISITE L.ÉCOLE ITALIENNE DE TOR DI QUINTO 
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CECASSES D'ARDENNES 

LA CAILLE, 

caille est rare dans les Ardennes. L'ouverture de b 
chasse s'y fait presque toujours trop tardiYement pour que 
cc mignon et savou­
reux gibier n'ait pas 

abandonné déjà notre climat. 
qui doit�être à peu près le plus 
dur qu'il ose affronter. 

Lorsque, par exception, 

A 

LES RALES 

gr0ndes herbes, huit cailleteaux déj:J. presque à leur taille, car j'avais 
tiré le premier sans hé:,iter, lorsqu'il avait pris son Yol. Il faisait très 

ch:rnd, et mon chien les 
arrêtait l e s  u ns a pr è s  l e s  
autres, d'abord :'t deux ou trois 
mètres, puis s'en rapprochait 
tellement et si sagement qu'il 
ne me restait qu'ù mettre la 
main dans Li touffe gui se 
trouvait au bou( de son nez 
pour prendre un oiseau. Les 
cailleteaux étaient littérale­
ment incrustés dans la terre et 
fort difficiles à décounir. 

J'en ai consen·é deux dans 
une grande cage en filet, et 
nourris de cl,énevis, de millet 
et de sabde, ils y ont vécu 
bien portants pendant deux 
ans et demi. 

Plus rare encore que la 
c;iillc, a\'ec laquelle il arriYe 
et repart, est le râle de genêts, 
râle de terre, râle rouge ou 
roi des c1illes. « Je Yiens de 

dans les premiers jours de 
septembre, les avoines sont 
e n c o r e  sur  p ied ,  et que  
l'époque de la  ponte et de 
l'éclosion n'a pas été constam­
ment pluvieuse, corn me Jans b 
malheureuse �rnnée qui vient 
de se tcrm i ner, il nous reste un 
assez grand nombre de cailles. 
Les années où il en est ainsi, 
nous nous écrions avec joie 
que la cailk revient, q uc les 
mesures de protection qu'on 
a prises en sa faveur font 
enfin sentir leurs bienfaisants 
effets, et, l'année suivante, 
si les avui nes ont été fau­
chées a,·ant l'ouverture, si les 
couvées, en outre, n'ont pas LE RALE ET UN COUP DE FGSIL _FACILE_ 

tuer un rare de genêts ·)), me 
disait un jour humori::itique­
ment un compagnon de chasse, réussi, nous constatons quïl 

y a très peu de cailles, et recommençons;\ nous lamenter. 
En réalité, je crois que le nombre des cailles qui nous arri\·cnt en 

a ni I ou mai décroît lentement chaque 
année, corn111e fait, hélas! celui des 
sédentaires perdrix, et que �i, par 
h;is;ird, un e11 tniuve plus que d'habi­
tude en septembre, cel:t tient unique­
ment aux deux conditions exception­
nelles et difficiles à réunir que j'ai 
indiquées plus luut: été sec, moisson 
tardive. Voici, à l'app,ui de cette 
assertion, un tableau comp:iratif des 
cailles tuées penda11t. sept ans sur le 
territoire [d'une commune de Cham­
pagne, loué p:ir une Société dont je 
fus le secrét:lire. 

En 1900, 26 cailles; en 1901, 15; 
en 1902, 95; en 1903, 37; en 1904, 
16; en 1905 46; en 1906, 58. Si, en 
1902 et 1906 les chiffres sont supé­
rieurs :rnx autres, c'est que toutes les 
avoi11es étaient encore ::iur pied à l'ou­
verture. 

En Champagne, d'ailleurs, les cailles 
restent un peu pl us lougtcmps que 
dans l'Ardenne proprement dite, le 
terrain y étant plus chaud. 

à qui, pas plus qu'à moi, n'échoit souvent l'ucc.1sion de ce faible 
coup de fusil. Cette année spécialement, nrnmidité pcrsi:,tante 

a rendu plus absent tncorc ce gibier 
qu'on trouve dans les prairies, les 
oseraies. les hautes luzernes. Il y 
déploie ses taknts de coureur infati­
gables, et nos chiens �ont générakrncnt 
trop peu habitués ù le chasser pour 
se comporter brillamment dans la lutte 
qu'ils doiv1:nt soutenir contre lui, avant 
de le mettre à l'essor. C'est, je e:rois 
même aussi, une autre des raisons qui 
l'empêchent de figurer plus souvent 
sur notre carnet. 

Le râie d'eau et le râle marouette 
sont de pass;ige dans nos marais, où 
quelq11e exemplaire de l'un d'eux 
consent de temps à autre à étonner, 
par . la lourdeur de son vol et la 
simplicité de son tir. le chasseur gui 
s'attendait au départ bru,que et au-x 
crochets vifs d'une bécassine. 

Georges n'AtrnEKNES. 

NOS GRAVURES 

Une délégation de l'Ecole de cavale­
rie de Saùmur vient récemment de ren­
dre une visite à l'Ecole de Cavalerie 
italienne de Tor di Quinto et plusieurs 
fêtes (manœuvres, chasse au renard, 
courses) furent célébrées en l'honneur 
de nos officiers. 

La caille, à l'encontre de la perdrix 
qui devient de plus en plus farouche, 
reste aussi facile à approcher que dans 
le bon vieux temps. Elle se décide 
avec peine à s'envoler, lorsqu'elle 
est blottie et l'on aurait de fréquentes 
occasions de la prendre à la maio, à 
l'arrêt d'un chien. J'ai - cueilli · ainsi, 
un jour de septembre 19or, en une 
demi-heure, dans la même pièce de LE RA�E MAROUETTE 

Nous sommes heureux de rrproduire 
deux photographies de cette visite qui 
fut honorée de la présence de S. M. le 
Roi d'Italie. 
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LE BROCHET 

L
A pêche au brochet est sans contredit l'une des plus aimée3 

des pêcheurs pendant la saison d'hiver. 
De _septembre à mar� �1le c�!11pte de nombre�x fana;iques,

- cal" elle a le grand mente d etre fructueuse a une epoque
où la pêche à la mouche est peu pratiquée.

Certes, la pêche du brochet ne procure pas les grandes émotions de 
celle du saumon ou les finesses 
de la pêche à la truite; elle est 
pourtant des plus captivantes· 
et la lutte que le pêcheur doit 
soutenir contre un adversaire 
souvent de très forte taille, est, 
certes, des plus attrayantes et 
explique le véritable engoue­
ment dont elle jouit. 

Le brochet se trouve, du 
reste, dans la plupart des eaux 
douces d'Europe. il est casanier, 
méfiant; il aime à se cantonner 
dans les herbes, quitte difficile­
ment son repaire et s'en éloigne 
rarement plus de 3 5 à 40 mètres 
lorsqu'il n'est pas dérangé et 
quand la pâture ne lui manque 
pas. Sa voracité l'a fait surnom­
mer le requin des eaux douces. 
li se nourrit exclusivement de 
petits poissons, surtout de tan­
ches, nuis il n'épargne pas non 
plus son espèce et rnar.ge même 
ses propres petits. Dans les eaux 
fermées les brochets vont enfin 
jusqu'à s'entre-dévorer. 

Sa croissance est des plus 
rapides et il atteint à son com­
plet Mveloppement IO à r 5 ki­
logs ; cependant on en a pris 
qui pesaient 30 à 3 5 ki logs, et 
mesuraient près de 2 mètres. 
Les photographies que nous 
publions ci-contre proviennent 
d'un brochet pesa1�t 22 kilogs 
et mesuran.t r m. 20. 

ligne de trois manières : avec un poisson plombé, avec un poisson 
tournant ou un appât artificiel, et enfin aYec un poisson viYant. 

La pêche au poisson plombé préconisée par M. G. Albert Petit 
dans la Pèche }v'loderne est sans contredit l'une des plus productrices; 
elle est d'une grande ressource pour les eaux obstruées par des bran­
chages, des racines ou des plantes aquatiques que l'on ne pourrait 

fouiller ni aYec un poisson 
tournant, ni avec un poisson 
vif. 

Le petit poisson àdapté à un 
hameçon double dit hameçon 
plombé permet. de chercher le 
brochet dans tous ses repaires, 
mais pour cela il fout être soli­
dement monté et M. G. Albert 
Petit con�eille une canne très 
solide, de préférence en bam­
bou de 1 Inde rnun i d'anne:rnx: 
droits d'un assez fort diamètre ; 
cette canne doit mesurer au 
moir.s 4 m. 60 de longueur, 
être très raide et comporter un 
moulinet conten:rnt de Go à 
80 mètres de soie. 

La pêche ::iu Yif également 
fort honneur en France, se fait 
aYec la même canne que la 
pêche au poisson plombé. 

Dans ces deux pêcl1es, il est 
recommandé d'at1endre quel• 
ques minu\es aYa11t de ferrer, 
car il::irri\'e souvent que le bro­
chet inquiété par la résistance 
du bouchon et le poids du 
plomb, !ache tout et s'en Ya. 

Le brochet se pêche à la UNE BELLE PRISE 

Lorsque le brochet est pris et 
sorti de lcau ce gui n'est pas 
toujours cho!ie aisée, il est é-ga­
lcment recommandé au pècheur 
d'user de grandes précautions 
pour dégager l'hameçon car le 
brochet e�t armé de dents redou­
tables et morJ souvent cruelle­
ment son vainqueur. 

UNE GUEULE DE BROCHET DE 14 CENTIMÈTRES DE LARGE UN BROCHET QUI PEUT FACILEMENT AVALER UNE BOUTEILLE 
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LE LIEUTENANT DE CAUMONT 

QUI VIENT DE SE TUER 

EN AÉROPLANE 

M
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Jusqu a son dernier
jour les hommes­
oiseaux prendre leur

vol pour la conquête de jolis prix
offerts par de généreux mécènes, 
fervents admirateurs de la locomotion
nouvelle. 

Les trois dernières journées de
l'année qui vient de finir donnèrent
lieu à une lutte des plus intenses
et virent tous nos rois de l'air réa­
liser à travers l'atmosphère, de sensa­
tionnels exploits. 

La Coupe Michelin fut sans contre­
dit le plus envié des trophées et fut
remporté par Tabuteau, avec un vol
de 585 kilomètres, réussi, le 30 dé­
cembre sur l'aérodrome de Buc. 

Le Grand Prix d'Aviation de !'Au­
tomobile Club de France (100.000
francs) se termina par la victoire de
Wynmalen. 

Le Prix Lazare-vVeiller dont l�s
2 5 .ooo francs étaient attribués à l'offi­
cier réussissant
le plus joli voya­
ge à tra. vers la
camp a g ne fut
l'occasion d'une
jolie victoire du
lieutenant Ca­
merman, dont
nous reprodui­
sons ci-contre la
photographie et
qui  accorn pli t
le 21 décem­
bre le  voyàge
M ourmel o n-

Montigny- sur 
Aube et retour. 

La Coupe Fe­
mina enfin re­
vint à Mlle Hé­
lène Du t r i  e u
avec un vol de
167 kilomètres,
réussi en 2 h. 35
le 21 décembre,
à Etampes. 
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AV-I.ATION 

LE PALMARÈS 

LE LIEUTENANT CAMER'MAN GAGNANT DU PRIX LAZARE-WEILLER 

DE 7970 

une année tragique pour l'aviation. Du­
rant les deux dernières journées de
l'année gui vient de finir, trois nou­
velles victimes payaient de leur
vie, la conquête de l'air. 

Le l ieutenant de Caumont,
Moisanr et  Hoxsey venaient grossir
le glorieux martyrologe de la loco­
motion nouvelle et portaient à 3 2
le nombre de ses victimes durant les
douze mois qui viennent de s'écou­
ler.

AUT01'<'.1:0BII-4ISJ\,:IE 

Le Rallye Automobile 

de Monte-Carlo 

Le Rallye International Auto­
mobile de Monaco, organisé par
la Société du Sport Automobile et
Vélocipédique, sera le grand évent
de cette saison. Bien que le chiffre des
engagements soit très considérable, 
à la demande d'un grand nombre de
sportsmen qui ne connaissent pas
encore les conditions de ce Rallye, 
le Comité d'organisation a consenti

à reculer jus· 
qu'au 10 janvier 
prochain la date
de clôture des
i nscr ipt ions  

qui avait été
pr imitivement
arrêtée au 3 I
décembre. 

Malgré cette
modification, la
date d'arrivée
des automobiles
n'en reste pas
moins fixée au
28 janvier, der­
nier délai. 

Enfin, nous
a.vans le plaisir
d'apprendre que
S. A S. le prince
Albert de Mo­
n àco, vient d'of­
frir une splen­
dide coupe gui
viendras' ai ou ter

Si 1910 fut
une année de
triomphe pour
l'aviation, 1910
tut éga lemen t LES DÉBRIS DU MONOPLAN SUR LEQUEL SE SONT TUÉS LAFFONT ET DI POLA 

LE 28 DÉCEMBRE DERKIER A ISSY-LES-MOULINEAUX 

a u  p r ix d e  
10.000 f rancs
destiné au vain­
queur du Rai-·
lYe.
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FOOTBALL RUGBY 

La France bat l'Écosse 

P ouR la première fois, la France a t�iompbé, le 2 janvier 
dernier, d'une équipe représentative, et h belle victoire 
qu'elle a remporté devant 10.000 spectateurs, à Colombes, 
sur l'équipe d'Ecosse fera, certes, date dans l'histoire de 

l 'a thlét isme 
francais. 

P�r I 6 points 
à15,nos. com­
patriotes s'assu­
rèrent diffici­
lement, mais 
i n d i s c u t a  b 1 e: 
ment le mei l-: 
leur, et cette 
mervei l le use 
performan c e, 
accomplie con -
tre des adver­
saires que l'on 
se plaisait à con­
sidérer c o 111 me 
nos maî t r es , 
prouve les indé­
niables progrès 
accomplis en ces 
dernières années 
par nos joueurs. 

En l'honneur de Kirchho//er 

I GNORE-T-ON encore aujourd'bui. ce que l'on tint si longtemps 
secret au monde de l'Escrime? C'est possible; aussi est-il 
grand temps de faire connaître le malheur qui s'est abattu sur 
le champion de cet art merveilleux. 

Kirchhoffer, 
ce maître bril­
lant, ce virtuose 
du fin fleuret de 
France, propa­
gandiste éclairé 
de notre Ecole 
Nationale, a d­
miré et acclamé 
aux quatre coins 
du monde: ce 
vaillant et éner­
g ique  lutteur, 
le véritable petit
pur sang fran­
çais, comme le 
qualifia Louis  
Mérignac, après 
son t ri o m p h  e 
de 1905, l'Es­
cr/me fait homme, 
pour tout dire, 
est cloué depuis 
17 mois sur un 
lit de douleur. 

Les Ecossais 
furent, en effet, 
longtemps con­
sidérés en An­
gleterre. comme 
les v éri tab le s  
champions du 
rugby; pendant 

Lh MATCH DE RUGl:sY FRANCE-ÉCOSSE A COLOMBES 

Voilà pour­
quoi, les con.:. 
frère s e t  un 
groupe d'amis 
de Kirchhoffer, 
ont décidé, de­
vant la gravité 

LES ÉCOSSAIS TENTEl\T LE BUT A PRÈS UN ESSAI 
des années, les 
lignes d'avants 
écossaises, grâce à leur tactique toute de dribblings, mirent en échec 

les meilleurs teams du monde, et, l'année dernière encore, l'équipe 
représentative d'Ecosse nous battait par 27 
points à rien. 

La performance réussi_e cette anné·e p:ir nos 
équipiers est donc toute e� notre honneur. 

Comme dans toutes autres choses, comme 
dans tous les sports qu'ils ont pratiqué, les 
Français sont enfin arrivés, en rugby, au but 
qu'ils convoitaient. 

Cette victoire a prouvé que les athlètes 
français avaient su profiter des leçons du 
passé. Egaux aux meilleurs par leurs qualités 
d'énergie, de souplesse et d'adresse, ils se 
sont révélés supérieurs, dès que, cessant de 
chercher à briller personnellement, ils ont eu 
pour but unique de rnncourir de toutes leurs 
forces à la victoire de leur équipe. 

Le match Fra.nce-Ecosse donna. lieu, du 
reste, à une partie superbe et fut merveilleu­
sement joué de la part des joueurs français. 

Supérieurs par leurs lignes de trois-quarts, 
ils surent opposer une résistance acbarnée am, 
furieux assauts portés par les avants écossais. 

La fin eut le don d'enthousiasmer les nom­
breux spectateurs présents. Dix fois, les Ecos­
sais parvinrent sur notre ligne de but et dix 
fois l'essai fut empêché par suite de la vail­
lance et de la fougue de nos joueurs, et la 
fin fut sifflée sur ce résultat: 

de son état de 
santé, d'organiser une manifestation d'escrime en l'honneur et au 
bénéfice du champion mondial des armes françaises. 

Louis Chevillard s'est empressé d'accepter 
l'organisation de l'assaut d'armes, dont la date 
est �xée au jeudi 16 février prochain et gui 
sera donné en la salle des Ingénieu�$ civils, 
rue Blanche. Georges Breittrnayer se charge 
des questions administratives que nécessitera 
cette manifestation que !"on veut grandiose. 

Est-il vraiment besoin d'un grand effort 
pour faire appel à tous? Non, n'est-ce pas. 
Kirchhoffer a-t-il jaii1ais eu d'ennemis ? On 
peut dire s::ins crainte, qu'il ne s'en connaît 
point. Si sa maîtrise a fait des envieux, elle 
n'a jamais 12roduit de jaloux. Quant à l'homme, 
la dignité de son caractère, sa vie de bonté 
Et de dévouement, son excellent cœur, sont 
choses qui parlent trop haut, pour qu'il soit 
besoin d'en dire davantage. 
! Il est donc certain, aujourd'hui que l'on
est fixé, que la navrante vérité s'est fait jour,
que chacun comprendra la beauté de ce geste
généreux, qui contribuera en somme à don­
ner un peu de tranquillité à Kirchhoffer.

Alors, un peu de sérénité se verra, sur le 
front assombri par la souffrance, du cham­
pion mondial des armes françaises. 

Louis-JEAN. 

France: 16 points; Ecosse: 15 points. LE MAITRE KIRCHHOFFER 

Nota. - Notre collaborateur Louis-Jean 
tient des billets de l'assaut à la disposition 
des personnes qui lut en feront la demande. 



3 2  L E  SPORT UNIVERSEL I LLUSTRÉ 

CHR ONIQUE FINA NCIÈRE
L'année 1 9 1 1 s 'an nonce comme devant être favorable 

aux a ffai res et tout permet J ' espérer qu ' el l e  sera caré! C­
tér i sée  - comm�  sa devanciere - par u n e  acti v i té 
éco nomique  i ntense .  u n  mouvement  com mercia l  con­
s id ,  ra t, le  et s u r-tout pa r un importa n t  mouvement 
d "opérat ions  fi nanc iè res .  

Le déve loppement  économique  n 'a pas manqué de  
traverses e n  1 9 1 0 .  Et  d 'abord, l e  fl éau de::, i nondat ions,  
qui a sévi  au  cummencement  et à l a  fi n de  l 'année, a 
amené  le l roub l e  et l a  m i sè re à Par i s  et dans  p lus ieurs 
dépar t ement s ; en  i n t e r rumpant  l e  t ra fic  d e  la batel le­
r i e, i l  a porté à son com b l e  l e  désarroi et l 'enco m b re­
men t  des voies  fe rrées .  Les récoltes ont  été mauva i ses : 
l e  blé, l e s  v i ns ,  l c· s  pom mes de te rre o n t  ren chér i ,  et
l 'on peut éva luer  à pres d ' u n  n 1 i l l i é1 rd Je tota l  des
perte � résu l tan t  d e  c e  dd1 c i t  dans nos app rov i s ion n e­
ments al i menta i r c: s .  En y ajou tant  les pertes causées
pJ r  les i nomidt ion , ,  on con ::,ta t e  q u'une g russe somme
mJnque à l "é p::i rgn� ,  qu i  s · emplo ie  l. ÎOrù i n a i re en  pla­
cemc:n t::; mob i l i e r::, .

Au com mwœment  de l 'a nnée 1 9 1 0, l a  grève des 
i n sc i- i ts m ari t i mes ava i t  cum p rom i s  u n  i n stant n os 
1..0 111 1 1 1 un i cc;l t i o , 1 s  a vec l ' Algér i e, et, au mo i s  d 'octobre, 
une tentat i ve r..:vo l u t io 1 1 11 a i re p l u s  grave, la grève des 
,< c h em1  no t s  », a prè::i a voi r m i s  pc:nJant  p l u s ieurs jours 
l a  Fra n ce e n  pài l ,  porta i t  a u x  i n térê t s économiq ues
du  pays un  coup  dont  l es  s u i tes sont  encore sens i bles
aujourd' h u i .

E n  présence de  tel les ca lamités i l  faut  v ra iment 
s'étonne r  Je l 'abo ndanCf� des  ca pitaux  et de  I ampleur 
des opi ra t io-ns fi nanc i ères que  nous con stato n s .  

L' abondance d e s  cap i taux  a pour  or ig ine  l e  développe­
men t  d c:s a ffa i res co nmerc i a l es et i n Just ri e l l es . Sou s 
ce rapport, 1 9 1 0  a été pJ r t i c u l i è re rnent  favordble à l a  
France . Les  c h i ffres d u  com merce  extér i eur  sont les  
p lus for t s  qu i  a i e n t  encore été e nreg i strés : les impor­
tations  ont ,  pe 1 1 dan t  les d i x  prem i e r s  mo i � de l ' exer­
c i ce,  augmenté de 5 .  060 . 650 .000 fr . à 5 .332 .260 ooo fr. ,  
ta nd i s  q u e  pa ra l l è l ement  l e  ch i f fre d e s  expor tat ions t st 
passé d e  4.623 . 260.000 fr . à 4 .897 . 908 . 000 francs .  

Le � recettL S des  chc:mins  d e  fe r ont ,  n 1algré l a  grève ,  
augmen t é  d e  35  m i l l i ons  en c h i ffre s ronds .  Ces c h iffres 
sont l ' i n d i ce d une act i v i t é  économique  i ntense .  

En B0urse ,  l 'an née 1 9 1 0  aura vu  se produ i r e  l e  p lu s  
grand  1 1 oml1 re et  le p l u s  gro:; c h i ffre d 'émiss ions de  
utres q u i  a i t  j a ma is  é té en registre e n  France : e l l e s  dé­
passen t  l e  total é norme de  6 m i l l iard :; ,  dont 4.736 m i l-

l ions cotés au marché offi c i e l  et 1 . 28:, mi l l ions au  
marché  en  Banque .  

La  recherche d 'un  revenu p l u s  é l evé  que  cel u i  dont 
on  se L Onten ta i t  autre fois a fa vor i sé les  ém iss ions de
t i t res étrangers donnant  4 ½ ou 5 %; au detr iment des
anciens p lacements, fonds d 'Eta t s  et va leu rs à revenus
fi xes qu i  sont  e n  recu l  accentué, sauf  excei-,t ion comme
les  fonds russes .

Une nouveauté parm i  ces émi ss ion s a été l ' i n tro- · 
duct ion  en F1:an ce des Chemins de Fer Américains . I l  
faut d i re ,  à la  vér i t é ,  que  l e s  t i t res offe r ts a u  pu bl i c  
éta ient de  premier  cho ix  et n e  la i�sen t  r i en  à dési re r 
a u  poi nt de v,ue  de la sol i d i té et de la sécur i té q u'on 
doit  ex iger  d ' u n  emprunt .  

Deu x groupes de va l eur s se  font remarquer par l ' am­
pleur de l eu r  repr ise : les act io n s  des Soci é té� de Cré­
d i t  e t  les  va leurs  méta l l urgi q u t  s ;  on y pourra i t  jo indre 
l e  groupe des va leurs i n dustr ie l l es r u sses entrées en
faveu r dan s les  dern iers  mois de l ' a n n é e ,  s i  leur hausse
étai t  vra iment con so l idée et n · éta i t  t rop mani t estement
l ' e fld de  la  spécu l at ion .

Par  contre, on remarque  l a  ba i sse des Chemin s  de
Fer Fra nça i s , qui  ca u se un l o rt é norme a u  portefeu i l l e
fran ç.i i s et ne prov i e n t  pas s eu l emen t  de la g1 ève ,  ma is
sur tout du  � ouc i  des nouvel l es c l 1 arge s qu e  les  lu i s à
l ' é tude  vont fa i re peser s u r  l e s  Comp�gn i e s .

En 1 9 1 0, l e  marché  rn banque a é t é  p l u tôt réservé ;
i l  n 'a su i v i  Londres n i  da ns  sa ca m pagne des  caout­
choucs ,  n i  dans  ce l le  des pétrol e s ; i l  n e  connaît pas
encore les va leu rs de  t h é  qui commencent  à occuper
le  S tock-Exchange.

Dans le g roupe des caoutchoucs ,  i l  n 'a été traité que
deux  ou t ro i s  Yaleurs q u i ,  sans être à l eu r plus haut
cour s .  sont  encore souten ues Dan s  l e  groupe des
pétrol es .  deux ou tro is  va leurs  ont  suffi à a l imenter son
mou ,·ern cnt  d ' affa i re s .  Le co 1 1 1 pa r t iment des m i nes d'ur
a é t é  p rofondément  ca lme ; l es ren se ignements sur  l a
rnai n-d'œu vre o n t  é té p e u  encourageants  e t  l e  renché  -
r i ssement  , l e s p r i x  d 'extract ion d i m i n u era de p lus  en
p lus  l c:s  béné fkes.

Les Cé!p i t aux  ont été re lati vement chers ; mais  cet te
tensi on monéta i re i nternat ionale e l l t'-même a été pro­
fitab le:  à la Banque de Fraf üe .  Cependa n t  la Banque
d 'Angleterre a aba i ssi  le  taux de  son escom pte  vers la
fin de l ' année. comme e l l e  l 'ava i t  déjà  fa i t  e n  1 909 .
L' argent  reste abondant ; l 'année 1 9 1 1 s'ouvre dans des
cond i tions monétàires fa ci les et tout permet de croi re

que  le mouvement d'affai res pou rra se continu1 
s auf  i m pré vu .  

La  s i tuat ion générale de  l 'Eu rope e s t  d 'a i l l e urs 
c i èrement pac i fique et i l  t st très probable que le 
rant des ém i ss ions restera auss i  acti f. 

Il serait  seu lement  à sou hél iter que  dan s  l 'avenir 
pa rt p lus  large soit fai t e  aux  affa i res fran çai sei 
grand obstacle qu i  s'est d ressé contre ces pl ii ce111 

et en a éca rt� l 'èpJrg-ne frança ise  est l 'a tt i tude pl 
de menaces d e -.  par t i s  pol i t iques . L'ohstacle �u bs 
ma i s  q u i  osera i t  a ffi rmer  q u e  tous les placements , 
à l 'étranger soie nt exem pts de tous  r i � ques ? qu i  os; 
s u rtout p lacer u n  créd i t  - étranger, que l  qu'il , 
au-de ssus de ce l u i  de l a  France r' 

* 
* *  

Pierre . RIVIÈRE. 

The Bin gham Centra l Railway 

Les pr inc i pa l es  caractér i s t iques des obl igation s 1 
de 1 0 : , do l l a rs ( fr .  5 1 5 )  émis , s pa r l a  Co111fagnie
Chemins de fer de. Bingham Central sont  les � u i  ,·a nt 

1 ° Leur i n t é rê t  a n , 1 u , l  d e  6 % or est pé!ya ble 
moit ié  en deux coupons semestri e l s ,  l es  1 c r  avn 
r er octobre de chaque a n née ; 

2° Les coupons paya bles au s i ège de l a  Sncié t é e  
F rance sont exonérés de tou s  i mpôts amér i ca ins  pré1 
et f uturs ; 

3 "  Le p r ix  de vente d e  ces 9 .  7 50 obl igations est 
à fr . 489. 25 , jou issance 1 er octobre, c ·e� t-à-d i re cm 
n ° 6 attaché,  les  5 p rem i ers coupons ayant déji 
payés ; 

4° Su r  l a  base d u  pr i x de vent� d e  fr. 489 . 25 
obl igation, l ' i ntérêt de fr . 30 .90 représente un re, 
annue l  de pl us  de  6,3 1 % ; 

5 ° E l les sont garant ies par une  p remière hypoth: 
s u r  tuu s  les b i ens  de l a  Com pagn i e  et par tout I' 
soc i a l ,  se montan t  à p lus  de 3 .600 . oob dol la rs .  

Les obl igat ions 6 % or  du c h em in  de fer Bi ngl 
Cent ral , rembou rsab l es  à 1 0 5  %, soit  fr . 540 , 7 5  l 
u n  déla i  max i m u m  de 50 années ,  à part i r  du  1 er ,
1 9 1 2 ,  et ra pport ant  u n  revc: n u  de 6 , 3 1 % à l eu r
actu e l  de fr . 489 . 2 5 ,  avec  une  pr ime de  rt>mbou r�er
de fr .  5 1 , 5 0  con st i tuent u n  placemen t  nettement rn
mandable .

Les souscriptions sont reçues cbez tous les ba11quie1 

P E T I T E S  A N N O N C E S  

Nos abonnrJs son t informés qu' i ls on t  rirait 
gratuitemen L à qua ,an te l ·g 1 1 <'s cle pe t ites 
cin 11 - , 1 1crs pur an .  , Le .� annu 1 1 ces ne ·se 1 0 11 l 
i 1 1séré , .s qu ' un e  fois . Tou l , · a 11 11 0 11 ce répé l ée 
do11 1 1era lieu à / , ,  percep t ion d 'un  c/ 1 od de 
1 f'1a 1 1 c  µar· i 1 1 s c:r t iu n ,  nay u hle 1f ' a 1i 1 1nce , . 
indé1i,, 1 1c/ mmen t  d1 1  prix dl:'s lignes ( la 
pre11 1 ièrt'. i 1 1 sl' rl ion s, u le <; l <rnl g ru lu ile) . 

Lu IJ 1 r,, c / i , i 1 1  / c •  u l u 11j , , 11 rs p 1 1ss,·r 1· 1 1 pre­
m ier  lit.:u les ,1 1 1 1 , 0 1 1c 1• s , , c  ci1 1q l ig 11 ,· s ; q 11 u n l  
à c1, l Je.� 1 1 011 p(lyu 11 l es clét> " ssu 1 1 t  c i , ,q  l ignl's , 
ei l<'s ne SC 1"0 1 1 l  i 1 1 ., éré, ·s que  Lu , sql le · < 1 11Lucc 
consucrée à [,, r 1 1br iq 1 1 1- s, ru s 11ffis . . n l e  
Le s  liy 1 1 e s  s 1 1 11nléu , e 1 1 lu iJ' l 's .,cro, , l 1 n s é 1  ées 
à rairn11 de 75 ccn l .  lu l iy n e  cl t t <:'Vronl  
él  e payées lfuv 11 1 1ce Si le ve11de 1 1r  ou  
l 'ache eur t lé , i rc rlo 1 1 1 1 r r  s u ,, adresse au  bu ­
rea 11 , 1 zz j,1 1 1 r nu l ,  i l  dP V/'<1 1·n vo!J '' r  uP e c  son 
annonce lu so11 1 1 1 1 e  de UN FRANC 110 1 , r  
fra'is de corrcs1wn , / , , n ce .  IJer ier  1 1 é lu i  pour 
l t · s  , , e l  i les Ull / 10 /H'CS C l  /JQ l'U î lre cl/ l l l S  le n u ­
méro d e  L u  se 1 1 1 ai1 1c : i\1 . i rd i ,  1 V  h e u res .  

Caus r, r r t ra i tP ,  magn i :fiq 1 1 e j um� nt p u r  
san a ,  o l ' i JL i 1 1 c  remarq 1 1 a b l e , 1 11 107, '1 0 ,ms,  
n t- tt°e Rauf fpu a n 1,é r i e 1 1 r gauche  a n c i e n .  
sage, b i f� n  m i se. i t l l u res l.J ri l l a 1 1 tes , p ::i p i P l'S 
et :.:n ra. , i 1 ies .  1 .  350 fr. - A•lrc'::;::;e 13 ur, n u  
Journ a l .  673 

fier, absol u ment sùr de pied dans pires che ­
m i n s  forê ts, p , 1  sse partout ,  pas de réactio n s . 
Con fo rtab l e, coquet c h eval tout em p l o i .  Par­
fait. rhas:;e ou µ ro menade sous gros po ids . 
2 . 600 fr. - B u re a u  J ou rna l . 676 

2 .500 fr , ponette gri s truité ,  7 ans ,  1 m55, 
t y pe i r lan da is .  twau port de 1 ê le et queue ,  
t rès me rnb rec, ap l ombs pa1·fo i f s .  s a i n e .  n e tt, , , 
au c u n e  t are, dus b umbe, peut  por ter  1 50 kg , 
1 1 ·è::; d ouce , , t très ::;u ge ,  t rè:; fra 1 1 r he ,  peu l' 
de rien ,  peu t  ê l re mon t éP. e t  c o ndu ite p a t· 
d ::i me ,  tre:::; v i te ,  ki l o mè tre e 1 1 1 11 1éO, hauLPS 
act i on s .  j 1 1men t  de ro 1 1 t  e excP p t i o 1 1 n e l  l e ,  :; ix 
l i .- u eR n 1 · he u rn .  mon t é e  g . i l op t-> Y i l e e t  .- au te
b i en . Tuu t es gnrn u l i cs .  - C h aumon t ,  ma i re
de G la i n e-:.\l ou laigut ,  par B i l l om  ( P . - do - D . ) . 

G8V 

Su ffit p• n o mh . .  dem.  cl ir n t. :,,
r p l:: i ce Pt ex­

po r t .  je cherch . ass o .  ou commre , 30 ù 50 000 
a i d r  corn m .  ch s ' i  1 1 t 1 · r .  ec 1 e d ress . et écu r .  e n t  r L 

g::i l 1 1 p  pr cou r. p rov P�ys  p r , , d r :  ::; u p  i n st . i l l .  
A, • t le p l .  fonc tt. C o 1 1 v .  j .  h dés 1 s , t . l 1 1 r, . a g 1 · é . , 
b e n . t:crL . pruuv .  H i é rom ,  Cou rvi l l e  (E . -et- L . ) .  

681 
Cob ho ngre n 1 r z n. n ,  1mGO, 10  a n s. j o1 i  mo­

dè l e ,  d JU b l é ,  b i Pu  m i s ,  très s RgP ,  pPur de 
ri r>n , s : 1 1 1 1  e t  net ,  tn·; t , • s ga ra 1 1 t i c s  at te l é ,  
m 1 1 n t é , hab i t u é  t romp P ,  c l 1 i e 1 1 s. a c l 1 ::i ssé .
oOO fr . - Hyde, 1, rue Etienne-De l .: LrU P. ,  
Ru uPn . 682 Trè s  doux cheval, 4 ans ,  bai ui i n ,  1 m58, 

t1 è,-; ra b ! ,..  eL 1 1 1 e 1 1 1  I.J r e .  1 i - i 1 1 t rés cou rt .  p e t i t  
co l o ss >' ,  t rè,-; cu l iu f-'. aYec d 1 1 sn. , , g. p P 1 1 t pu r l•T V aches bretonn es ln bercu l i néeR .  hi­
p lu s  1 1 0  ki l os ,  .ga l ope 8 ki l om .  t-ans  suu f- dets bre tons. -- Bo t , vétérin re , Pontivy. 5\:l1 

A U TOMOBI L E S  

On c royai t que  l e  ty pe " ne  vari e tu r " de  
l "au tomob i l e  étai t é l ab l i  depu iR  p l us i eu rs 
n n n ées ,  et qu'i l n ·y ::l lirai t p l  u s  gnère que des

Personne  n ' ign ore l a  vérit;ib l e  révolu 
quP  ces ch àssi::; on t  amenée  sur le marc 

Songez donc : 
S o up l esse approchant ce1 1 e  de 1 a  vapi 

C o n som rnat i o 1 1 rédu i te  de 30 % ; Rer 
men t  a ugmen t é  de 25 % ; Si l en ce absolt 

Et tou t  crci n'est q , 1 e  J ' pxp ressi o 1 1  d 
p l 1 1 s  s t ricte véri t é . Le::; c l 1 i ffr·, s officiels. 
trô l es par l e s  fa l >r i t:a 1 1 t.:; co n t: 1 1 1TP n t s  
mêmes.  :-: on t  l i1 pou r l e  pro uver .  De  p l us 
l es PS>'N i s  se rn 1 1 t  a ccu rdés avec em pr1
m P 1 1 t  n c� ux  des  l ec t e u rs d u  Spo1 ·t Uni 
sel lllitst i ·v CjU I  l es uema1 1 d e ro 1 1 L  }I M .  Ot 
1 1 i n -C h :-d a 1 1 d re ,  4, rue de C liarLre, 
N e u i l  l y-su r-Sci n e .  

Voir suite d es Petit. a s  A nnonces ci-contn 
cha n �emen l s  de d é 1 ai 1  dans  1 c s  chis8 is .  Et  Le Cirant : P .  J RANN loT voi l à  que le fa meux  moteu r Kn i g h t  sans  
i::ou pn peR  a é t é  i 1 , t rod u i l. e n  F ra 1 1 �P. ;:.i vec s e s  Sncié lé Générale d ' impress ion, 2 1 ,  rue Ganneron, 
n o n  moi n s  rameux eh :is � i s  Minerva ! f°l M nN . .  n, d i rec 1e 1 1r 

BRISE EMBAUMEE 
VIOLETTE 

ED . P l  NAU D . PAR IS 

BO ITER I ES ,  TAR ES M O LLES ,  FLUX I O N S  DE  PO ITR I N E , AN G I N ES 
des CHEVAUX, CHIENS, BÊTES à CORNES 

TOP IQUE  DECLIE-MONTET 
PRIX : 4 francs, PHA�MACŒ DE S LOMBA:�rm�, 

sont RADICALEMEN� GUÉRIES i,ar le 50, rue des Lombards, Paris et dQS �ou tes les b 
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